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rur lui. II ne laissait que des filles. Heureuse-
ment, en mai 18S0. les cent un coups de canonreglemenWs annoncèrent à l'Espagne qu'Al-
phonse Mil ,Hait né. Pendant dix-sept ans que

mo^ns'î "^'T''^''*,.'"'
partis espagnols, tout aumo ns le part, carliste et les partis libéraux, tin-

rent a honneur de g-arder le silence et de veiller
sans^ relâche autour du 1^- ,au du monarque en-

Seule la secte " anc-maçonne,imbue des préju-
ges voltairiens ce philosophiques du XVIIIe siè-
cle, s adjmpant les socialistes et les anarchistes-
continua a briguer le pouvoir et à injecter dan*
le peuple son venin anti-gouvernemental et an-
ti-rehgieux, avec trop de succès, hélas. Cepen-
dant la prospérité matérielle revenait lentement
et

1 iispagne, sous le gouvernement de la régen-
te Marie-Christine, ne cherchant point à jouer un
rôle au-dessus de ses forces, reprenait un peu de
Ja vigueur passée quand une révolution éclata à
Cuba. Les Américains, qui convoitent cette île
prennent pour prétexte l'explosion d'un bâti-
ment et déclarent la guerre.
fin un jour l'Espagne est debout. Mais que

pouvait la pauvr. monarchie tombée, sans ar-
gent, sans soldats, sans marins, sans monarque
Mie n avait qu'à sauver son honneur. Elle le
sauva. Dans la lutte amère et désespérée, elle re-
gardait, furtive, au-dessus des Pyrénées, pour
voir si, de la terre chevaleresque et classiciue d»


